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édi, 

i, ■ iîi : ai préféré 
,ovrs 4 [■ é K a,d du 



déplorable élat dam le manuscrit 

jet turcs , rédigées à. une grande distance de llcrlin , en même 
que nous finies le> notre! , ne partirent orrjendint qji' «pria , 

igemenl, qui sent de_ triple nature. i.° En plusieurs 

(..ilvilli, ,-i -..» i ,: ;a r .Uirrle, nue lettre latine a celui-ci , la eo"«pon- 
<!anre sur I" héritée de iUthWr , la leltre en défense de \olumnius 
Sérenus clC: — i' ajoute la lettre a Marc Aurèle, lorsqu'il portail 
encore le noni de \niis ; •' <tl de iiifmc que rapportant i Marcus de! 
lell r . , i ! i ■ Iliiii ; ommudus, ('aï ré- 

pluré une lmie ■ v irtnriuus i ion véritable endroit , el adopté l'or- 
dre clii™ulu K inuc la où M. Mai avoue qn 1 il en 0 choisi un qui dif- 
fère de celui du maulucril , sans indiquer eelui-ci : dans la critique nue 
M. Mj-i 1 oji^oseei ^ 

S> J' ai divisé""! réuni "tels frae,rr,ens qui dans 1' édition de*Milan le 

qu' en entrant dans d' iJruenaea delà il s , ce que je ne refusera! aucn- 

Icnieut que [1 ' ri 
stifiés par les nlisri vallons de M. Mai lui-même : rar dis qu'il est avoué 
que le manuscrit ne s'y oppose pas , la critique peut s' exercer de 
plein droit , SOU qu on publie un auteur prjiir U futjiriere lois , Mut 

qu'on le fa^e y-An la Lrniii- . Ainsi j' 'isi- ffieier que la réunion 

des iragminM IV el 111 des prind/ia „!.in,f , .1. ..tranchant loul ce 
qui suit h la pj-e 7,3, de \ .d.liuu ,le Mil.n. Je fragment IV, est 

lelleineut évidente , qu' elle sera adoptée par tous la édileurs futurs, 
dût ou mime ne jmuais ii.lmii.lie le uuiiius. i ll de Milan : et Cepen- 
dant, si celte réuni un . à lii'iiu-lle , ïelcii le li-'iiiuljjii-njjf de M. Mai (de 
edil. Mediul. p. 5/|.) le manuscrit ne s' oppose pas, est justifiée , j'ai 
eu raison de ne pas admettre l'arrangement de sou édiliou comme au- 
tbetiiique . 

Je pourrais encore dire que comme les erreurs dans ma dispnsi- 

morceaux qui 1 i 

qu'il - mi» eu avant [ Muni.» p. ,:,7: de edil. urine, t ic. p. 4- î. i.) 



T« apparimnirnl m. us iioruirr une »t>r.\ elle c.liliim des fragmeu» Mila- 
nais réunis nui : . mains . I uisie-l-il la rendre aussi supérieure à la 
j.iT.miéie que Sii seconde édition de-s Jra^inejis et du seholiasle de Ci- 
reruu l'esl il celle qui l'a pJiWdc'c! luiisrl-il ne pas dédaigner d* 
l'aire cnliti couuailm ses ruanuscriu avec la même nictbedc qui dans 



l'édifioii <le Gains invile '* lu discussion tl rend impossible tonte di/- 
puic intltïle .' Vuissc-t-il ne pas mépriser jusqu' oui indications nue four- 
nit In connexion lies feuillets par paire! ! Puisse-l-il se porter a im ein- 
inen impartial , ntec toos ses matériaui réunis snus les ycùt ! Assuré- 
ment il ne conservera pas parmi les lettres de I' Empli", -nr l'ins r i-llr 



Àurele après 9011 avènement aU ItSnc , différent de eclui de la cor- 
respondance lorsqu'il n filai! fur-lire que César ? 

Il ne serait pas déplacé de faSre sentir à 1' éditeur trop «pis de 
l'importance de ce qu il pulilic, qu'il Se trompe , mais quand l'édi- 
teur lui-même fait voir qu' il regarde les fragmern qui 1m doitent te 
jour comme infiniment peu importuns , comparés à ce que Hous pos- 
sédons d'entier îles grands «ulei/rS classiques , assurément il nés est 
pat eipasé * des snnies comme celle par laquelle celle belle lenre 

j'eïtrèfae absurdité (le l'idée qir' nu ne devrai! pus publier rnêmc des- 
minces fragmens de CtceTon et de Tite I ivc" par exemple, afin de ne 
pas donner dans on culte 5Ù|i'T<iirinit ■ J r - ]' nntiquité 1 Je passe h 
1' auteur de In lettre qu' il est incapable de ce sentiment de piété que 
les grands auteurs inspirent à ceux qui les savent apprécier , sentiment 
<pii s'élend jnsqn' au |iliis pelql fragment qui nous est resté il' euJt ? 
le travail de Sigonius pour recueillir les fi-agincns de Cieeron doit être 
bien ridicule à ses veux . lin Ici sentiment ne peut que lui cire étran- 
ger . Il ne peut pas non plus comprendre que rarement il a paru un 
fragment du bon igc , qui ne donnât k ccui qui se sont occupes des 
recherches de I' nntiqûité In solution de quelque problème ; il Tau' 
(irait donc aussi négliger les inscriptions . Mai. en lui fjiianl ((r.V-r ilrw 
argumens qui ne sont pas faits pnnr lui , qu' il nie suit permis de le 
prier de vouloir bien lïétcrniincr ta limite imlre les brillantes décou- 

I ( lie fui planât- 

il de limiter In permission <k- p. ililirr r I..: In.s m, m de Tite I..ve était 
il trop insignifiant pour élre imprimé? Et inîprimé dans nn élnt 
de mutilation , ie devait on laisser tel , ou le donner en entier ? Si par 
hasard tes beaui fragmens pro Sciurn et pro Tiillio tombaient enco- 
re bcurcUscnicui dans il ealépioric de ce qu il est permis de faire con- 
naître, M. Mai devait-il laisser en arrière le feuillel mutilé pro 

La noble eipression que à' antres se sonl mis i rmzotarr les pa- 
limpsestes, a nul s' applique-telle ? ce mot ffniifrrs ne regarde pas 1 
r..'' .:: I li ■ entend rpi i ;,, ' , ■< .' ■ ! ■ > 'il .«.ioirn' , ■ i 

main avant Justin u i unifiant j m» M. 

l'atibt l'ejron ni i ■! i..i I, ■ r ..ninrbe dédain ? 



!l me gronde it' avi.i: ilil rjrie Vaiidi n'a pus parlé du code réscrit 
de Gains : il afieetc ;d' olisri-rcr .itf mi'pv.s nue j' avais conjecturé 
qu' L'Ipicn fui l'anteur du iraiié de jur.jprudenca caché sous li» 



t 9 ) 

lettre! de fit. Jérôme. Quel adversaire! 3e d 'insisterai pat sur ce 
nb" un Véronais devrait plutôt me considérer arec un peu de bien- 
ïtsitlance , comme étant la cause de la publication de Gains : car no- 
tre homme conviendra lui-même que le livre en assez grand pour 
ttre digne de 1' iiiijirksinn , u pour acrrrjt:c Jj flaire de In bitibio- 

te juillet non resrrii i i i i I importance «t 

Cent fois plus gran.ir . il .^i ] jil l'un m;,: If V i-j tMlini fil 1 liai u ,.■ 

,,/<- ™ii.- ». Ion lui ««H.-; .I..,,,;,- : rr „.■«,! fort unie pour met- 
tre en plein jour ton rwtot !, lui , et sa vrratile. "liant su second, 
il parait impossible ,Mn t!,. i l'ail i-jaminr lui khiiil : il -;u il 



savant comme loi ne pouvait point commettre , s' il voyait de tes pro- 
pres J/eui . tir peut on seulement supposer que cette notice Ht été 
beaucoup plus cunuue à \ércne qu' ailleurs , quand on voit que dans 
une ville , où les lettre» n'ont assuitmcnl pis Clé néglige.:; , pcisoiinu 
ti' a songé pendant suiianle-dii ans à eiaminer , même le 1res lisible 
feuillet, dont l' importance sautait aui jeui ? Quant à moi , mon igno- 
rance du litre qui renferme la notice est fort naturelle; ce livre est 
eit rémanent rare, eu Allemagne , et u' riisiait pas même à ficrlin , 
M. de .'avigny n'en a uss pins cjùe moi canna V eïislcnce . J'étais 



«ri™ c^lœ^ rap^ïlêV^V^'wîil fit dSrevê™» 

mémoire d'un grand homme pour répéter que'le'fùt l'étrange erreur 



baissant m'a suffi , el c'est un Ïîen que l'ignorante malice ne peut me 
ravir. Dans mes travail liuéraifes j'ai recherché et je rechercherai tou- 
jours la vérité , sans faire attention à ccui qui peuvent s'en offenser , 
et sans me Lisser i-l!'n,i er [i»r ['Lui lu I Lit' i|ui jt (:., urrai eiciler conll» 
moi. Il est digne du 1 ,1..'ll,.>tt de vciiloir parler avec mépris (l'un ou- 
vrage de profond' 1 » recherches sur des matières auxquelles il n'entend 
rien » écrit dans un, 1 b., l.li<' ,j,,e , , riaii,, mri.t il comprend pas : ceua: 
fjui sont incapables d'éprouver le besoin de démêler le chaos des an- 
tiquité* de l'histoire el du droit public do Home , ceux qui n'ont an- 



